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C O U R R I E R
Les bonnes recettes sont toujours les 

meilleures; on sait que les! journalistes 
trouvent leurs idées les plus sensation, 
nelles... dans des éditions assez anciennes 
pour être publiées. Je possède même un 
confrère célèbre sous une et même plu. 
sieurs de ses signatures qui reprend froi. 
dement des articles de dix ou quinze ans, 
n’en change qu’un mot, celui de la signa, 
ture et se répand dans tous les Paris.Soir 
et grands hebdomadaires... Mais ceci est 
une autre question. A défaut de démar. 
quer on trouve dans ce qui a été écrit 
des choses curieuses. C’est ainsi qu’il y 
a deux ans, jour pour jour, Masini se fai. 
sait l ’écho des doléances des exploitants 
au sujet de la super.heure d’été... On voit 
à distance de grands yeux s’ouvrir. La 
super.heure d’été, qu’est.ce que cette 
nouvelle histoire ?... Et bien c’était le 
monstre qui il y a vingt quatre mois nous 
devait tous manger. C’était un décalage 
d’heure qui prolongeant les soirées devait 
donner à un cinéma pourtant bien por. 
tant, ce que l’on appelait quand même 
le « coup de grâce »... On ne sait même 
plus de quoi il s’agit. Il se trouvera bien

des gens pour dire hâtivement : « Eh oui, 
si vous voulez, nous ne savions pas notre 
bonheur, mais maintenant... »

Plaise au ciel que l’on n’ait pas l’oc. 
casion de dire aux professionnels actuels : 
« Et en juin 43, vous rendiez.vous compte 
de votre bonheur ? »

Parce qu’après tout si l ’on utilisait tout 
le scepticisme, tout le pessimisme, tout le 
sombrisme dont nous avons à revendre 
pour construire au moins un certain fata. 
lisme, on s’accomoderaît très bien, au 
jour le jour de la situation telle qu’elle 
se présente. Que l’on ne me fasse pas dire 
autre chose que ce que j ’écris. Je n’ai pas 
la prétention de dire avec un parfait mau. 
vais goût que tout ne va pas si mal puis, 
que le cercle de nos égoïsmes n ’est pas 
immédiatement touché. Je sais ce que des 
milliers de gens traversent, les difficultés 
sans nombres de millions d’autres... Mais 
c’est justement pour cela que les lar. 
moiements de métier sont un peu désa. 
gréables en ce moment. Nous savons bien 
qu’il n’est pas de plaisir plus grand que 
la contemplation de son nombril, que cette

occupation ne nous fasse pas perdre le 
sens de la perspective et tomber dans le 
ridicule. Il est certain que tout n’est 
qu’habitude. Une ville mise à mal se sup. 
porte très aisément dans le journal du ma. 
tin et l ’on ne s ’en émeut même que pour 
se mettre au diapason des conversations 
d’opinions. On considère tout cela d’un 
œil relativement froid. Est.ce un bien ? 
Est.ce un mal ? Ce n ’est pas ici la place 
pour trancher la question. Ce qui est cer. 
tain c’est que celui qui replie le journal 
en question pour prendre connaissance de 
la « vraie catastrophe » : un contre temps, 
une petite perte d’argent ou manque 
à gagner, un retard dans un projet ou une 
affaire laborieuse, celui.là, en d’autres 
temps, s ’appellerait un petit rigolo.

Dans combien de maisons voyons.nous 
des visages catastrophés parce que l ’on a 
décalé un film, parce que le mistral, ou la 
chaleur n’ont pas donné aux recettes 
l ’ampleur que l ’on en attendait. Non, le 
cinéma n ’est pas perdu, il se porte même 
encore assez bien.

Puisque nous savons à tort ou à raison 
témoigner de tant d’impassibilité devant 
tant de choses, profitons.en pour voir allé, 
grement de l’avant. Que l ’on ne me vienne 
pas dire que j ’en parle à mon aise, j ’en 
parle en conclusions des attitudes quoti­
diennement rencontrées.

Les recettes ont baissé, soit, elles se 
portent encore asez bien. La saison d’été, 
profite toujours des restrictions, on voya­
ge de moins en moins, on ne peut presque 
plus aller se baigner comme c’était encore 
le cas l’an passé et l ’on prévoit de grosses 
sorties en plein cœur de l ’été. Il faut re. 
connaître que les « audacieux » qui ac. 
ceptent de sortir pendant les « semaines 
maudites » de juin, juillet ou août ne sont 
pas admirables par leur courage — d’au, 
tres disent leur inconscience —- mais sim­
plement estimables par leur sens commer­
cial. Si le film est assez gros, il fera du 
chiffre et retrouvera toujours au cœur de 
la saison l ’occasion de sortir à nouveau, 
de profiter de la publicité parlée et de re. 
commencer une carrière nouvelle. Combien 
de fois n’avons.nous pu vérifier cette 
règle générale. La saison noire n ’est 
qu’une superstition, c’est bien au con. 
traire une saison propice aux essais et

Denise Grey devient grand.mère dans Retour de Flamme.
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aux tentatives. Les programmes à venir 
nous donneront la température de notre 
métier. Verrons_nous de belles affiches, de 
grands titres, un effort assez général et 
assez crâne qui libérera un engorgement 
assez fâcheux et passablement arbitraire ? 
Ou vererrons.nous les resucées, les vieil, 
leries « bon marché » qui ne mettant per. 
sonne en appétit auront l’air de donner 
raison à ceux qui prétendent que la 
« saison ne peut pas être sauvée ».

N’en rejetons tout de même pas la faute 
aux seuls exploitants, le loueur est sou. 
vent aussi responsable, si ce n’est plus. 
L ’un d’eux, qui pourtant a eu l ’occasion 
de se signaler par des essais assez auda. 
cieux me disait récemment à propos d’un 
des films les plus riches de la saison : « Je 
ne vais pourtant pas sortir une chose 
pareille en plein été ? » Et pourquoi pas ? 
Cette « chose pareille » marcherait à 
bloc... Evidemment elle ne battrait pas 
le record de la salle, elle n ’atteindrait pas 
le plafond qu’elle toucherait à Noël... Mais 
rien ne l ’empêcherait de revenir à Noël 
sur le même écran ou sur un autre, enri. 
chie d’une expérience triomphale... tandis 
qu’à faire le dégoûté, on arrivera peut, 
être à dater pour les fêtes... On cassera 
tout... Mais on aura perdu tout le temps 
passé, bloqué des sorties, gardé inutilisa. 
ble un capital ce qui à l’heure actuelle 
est une assez coupable chose car, qui peut 
savoir ce que sera demain ce capital ?

Que la superstition est chose gênante en 
ce métier ! On croit aux chiffres astrono. 
miques, on croit aux courses de vitesse 
sans réaliser qu’une course de fond est 
infiniment préférable. Curieuse industrie 
qui la plus jeune de toutes a tant de goût 
pour les idées fossiles et les routines.

©

Ceci n’est pas aussi dénué de rapport 
avec ce qui précède que l ’on pourrait le 
croire : A.t.on conscience qu’à l’heure 
actuelle il est à Marseille quatre salles 
(je compte le Capitole) qui dépassent 
presque hebdomadairement et assez allé, 
grement le palier de Fr. 200.000, qui le 
dépassent même assez convenablement 
pour que la recette moyenne de ces têtes 
de file voisine souvent les abords de 
250.000. Sait.on que trois autres enjam.

bent régulièrement et encore en cette sai­
son les 100.000, et qu’un nombre excessi. 
vement considérable d’autres se promènent 
entre soixante et cent mille, ce qu’elles 
n’ont pas toujours fait en temps normal. 
Je sais, je sais, on a augmenté les pla­
ces... Je sais, je 'sais, on a augmenté les 
minima... Je sais, je sais... les films coû. 
tent plus chers aux distributeurs... Je sais, 
je sais... ils sont infiniment plus coûteux 
à réaliser... Mais après tout si je fais la 
liste de tout ce que je sais, je constate 
que jusqu’au dernier échelon, l ’échelle des 
proportions est maintenue, le producteur 
qui a besoin de plus d’argent en demande 
plus au distributeur qui se rattrape sur 
l’exploitant qui ne rate pas le spectateur... 
En somme, il n’y en a qu’un qui se pour­
rait plaindrq d’après tout cela...

Mais si l ’on met en avant tout ce qui 
fait également d§s sujets de pleurs : sup. 
pression des séances, fermeture de bonne 
heure, etc. On s’apercevra que le cinéma 
a la vie très dure. Il est bien une autre 
constatation à tirer de cet état de choses, 
c’est qu’il est des salles qui entre la se. 
maine des fêtes de fin d’année et la fin 
du mois de mai n’accusent une baisse de 
recettes que de 10 à 15 %. Parfaitement, 
alors que d’autres sont tombés assez ré­
gulièrement de 50 % et plus ce qui prou, 
ve... Ce qui prouve pas mal de choses mais 
pas pour aujourd’hui. Ce langage des chif. 
frres mérite d’être pris très en détail, 
c’est un travail habituel aux semaines 
d’été, nous ne saurions y manquer. Ce se­
ra l ’occasion de revenir sur pas mal de 
sujets que les uns appelleront « campa, 
gnes » les autres « dadas » ou « idées 
fixes »... Après tout, il vaut mieux avoir 
des idées fixes que pas d’idées du tout.

R. M. ARLAUD
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AGENCE TOULOUSAINE 
DE SPECTACLE

2, Rue Aubuisson - TOULOUSE 
Téléph . 217-04

Ventes - Achats - Locations ■ Gérances
SA LLES  DE

CINÉMAS ET DE SPECTACLES

LÉGA LESSO RTIES
conformément à la décision N° 14 du C. O.I.C.

Titre du Film Date o> 
Sort if SALLE Agence *

ÿ P. : Présentation. 
E. : Exclusivité. MARSEILLE

Alerte aux blancs 16 Juin Ri alito Midi-Cinéma E.
Voyag. de la Toussaint 16 Juin Palhé Rex Francinex E.

TOULOUSE
Le Loup n’es iMalveneur 16 Juin Cinéac R. A. C. P.

Roger RICHEBE 
u b  réalisateur qui évolue

Il n’est pas question de découvrir Roger 
Riehe.be, il y a bien longtemps que ce réa­
lisateur a su faire parler de lui. Un des 
rares homme® de métier qui ait suivi tou­
te la filière de notre profession : exploi­
tation, distribution, production, Roger 
Richebé est arrivé à la réalisation avec 
un bagage déjà solide. 11 sait ce qu’il 
faut au cinéma et Ses recherches, nom. 
bieuse® ont, su, 'toujours fcesipeecer les 
valeurs commerciales d’un film. Orienté 
dans un genre assez âpre avec Prison de 
Femmes et la Tradition de Minuit. Rogej- 
Richebé, immédiatement après l ’armistice 
se lançait dans une direction tout autre 
avec Madame Sans.Crêne qui entre autres 
qualités, en a une, indéniable, que personne 
ne pourra jamais lui enlever : Madame 
Sans.Gêne fut la première œuvre de 
poids de la nouvelle production française 
qui tremblotante semblait avoir tout ou­
blié. Le film de Roger Richebé donna le 
départ... et quel départ !

Depuis’ ce moment, associant son acti­
vité de réalisaeur à celle de dirigeant de 
la corporation, Richebé essaya une voie 
nouvelle, cet homme aime à découvrir et 
peut-être à se découvrir lui-même... Pour­
quoi pas 1 Sa première tentative dans la 
comédie fut Romance à trois où d’un seul 
coup il trouvait deux interprètes avec qui 
il eut envie de « recommencer ». L’un 
n ’était plus à lancer, Gravey, mais l ’autre, 
Simone Reliant, allait devenir la révéla, 
tion du film. « Remettez.nous ça, Monsieur 
le Metteur en scène... » C’est fait : Do­
mino est terminé. Ce qui ne veut pa® dire 
que Domino est une réédition de Romance 
à Trois. Aucun rapport même, du reste no­
tre métier ne doit pas manquer de gens 
qui ont lu la charmante pièce de Marcel 
Achard et connaissent l ’histoire de Do. 
miuo, faux amant qui pris à son propre 
jeu enlève la jeune femme... Fernand Gra_ 
vey.Simone Renant, c ’est le couple... et 
autour d’eux, Bernard Blier, Aimé Cia. 
riond, Suzet Maïs, Yves Deniaud... décidé­
ment Roger Richebé gagne à tous coups. 
Il y en a qui diront : « C’est un veinard ». 
Mais peut-être y est.il bien p°ur quelque 
chose.

Aimé Clariond, Simone Renant et 
Fernand Gravey, dans Domino, 
réalisé par Roger Richebé.

l’A lliance C inématographique E uropéenne
présente son Programme Complet de

5  F i l m s  F r a n ç a i s

CO NTINENTAL»

prévus pour la Saison 1942 - 1943

Lfi F A U SSE  MAITRESSE
• avec

Danielle DARRIEUX

DEFENSE D’AIMER
avec

Suzy DELAIR, Paul MEURISSE, GABRIELLO

25 ANS DE BONHEUR
avec

Jean TISSIER, Denise GREY, Annie FRANCE 
Tania FEDOR, GABRIELLO, ROQUE VERT, REYBAZ

A D R I E N
avec

FERNANDEL, Jean TISSIER, GABRIELLO
Roger DUCHESNE, AZAIS, Paulette DUBOST

VAL D ’E N F E R
avec

Ginette LECLERC, Gabriel GABRIO
DELMONT

€\

le plus important film
réaliste et humain réalisé

par Maurice TOURNEUR
p e o e f r a i n e m e n t

TA . C. E. présentera.

LE DEMON DE U  DANSE
avec

MARIKA ROKK
un film de féérie et de danses, 

tourné à la gloire
du music-hall parisien.
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Les Programmes 
de la Semaine.

l’ATHE •'! RKX. — La Dame de l ’Ouest
avec Michel Simon (Diseina). Exclusivité 
simultanée.

ODEON. — Sur scène : Charles Trénet 
et un programme de music-hall.

STUDIO cl. MA J EST 1U. — Défense 
d’aimer, avec. Huzy Delair (Alliance Ciné­
matographique Européenne). Seconde vi­
sion simultanée.

XOAILLES. — Bel Ami, avec Willy 
Forst (Tobis Films). Seconde vision.

RTALTO. — Le Roman de Daniela avec* 
Maria Cebotari (Films Sphinx).. Exclu­
s i v i t é .  Deuxième semaine'.

M . ALEXIS THOMAS
s'installe...

Ainsi que nous l ’avfms annoncé dans 
noie numéro du 29 mai, les services du 
C.O.I.C. ayant trait à la Représentation 
Générale de cet organisme en zone sud, 
et qui étaient précédemment installés à 
Vichy, 137, boulevard des Etats-Unis, sont 
maintenant transférés dans les locaux du 
Centre dc Marseille, 36, La Canebière.

M. Alexis* Thomas, représentant général 
du C.O.I.C. pour la zone sud, est arrivé 
cette semaine en notre ville, où nous lui 
souhaitons une sincère bienvenue.

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI
Cabinet A Y A S SE

44 . La  Caneb ière  - MARSEILLE
Téléphone COLBERT 5 0 - 0 2

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES

Les meilleures Références.

RECETTES DES SALLES
DU 28 MAI AU r r JUIN 1913

CAPITOLE (Défense d’aimer) ...............................................................  277.263 fr.
PATHE (Le songe de Butterfly) .............................................................. 205.914
P.EX (Le songe de Butterfly) .. .*............................................................. 196.293
CDEON (Sur scène : Phi.Phi avec L-emercier) ................................. 269.184

‘ MAJESTIC (A la belle frégate) ............................................................ 153.574
STUDIO (A la be.le frégate) ...................................................................  141.370
CAMERA (Sérénade) .................................................................................  34.937
CLUB (Trois de Saint.Cyr) ...................................................................  41.410
NOAILLES (Patricia) 2" semaine ............................................................ 46.100
ECRAN (Grand-Père) .......................................................................■........ 17.693
CINEVOG (La fille du corsaire) ...............................................................  52.128
PHOCEAC (L’étoile de Rio) .............................. ....................................  61.476
RIALTO (Les Ailes blanches) 4e semaine .............................................  87.902
COMCSDIA (Education de Prince) ............................................................ 47.156
CINEAC PETIT MARSEILLAIS (Forte Tête) ......................................  77.666
CINEAC PETIT PROVENÇAL (Ce n’est pas moi) ...................... 44.987

B V I a i r c e S A S 3 N J M J D I N
C'est avec uiv- stupéfaction douloureuse 

que notre corporation a appris la mort des 
suites d ’une opération ordinairement hé. 
nigne. de M. Marcel Arnr.udin, représen­
tant de l ’Alliance Cinématographique Eu. 
ropéenne, secrétaire général de l’Amicale 
d>‘s Représentants.

M. Marcel Arnaudin qui disparait a 
¡’âge de 37 ans, était depuis seize ans 
dans le cinéma, et depuis plus de dix ans 
à Marseille, où il était venu comme re­
présentant de la Paramount qu’il ne quitta 
que lorsque les circonstances réduisirent 
l’activité de cette firme. C’était un profes­
s i o n n e l  consciencieux, correct et un .jov- 
onx camarade (de celui-ci nous nous de­
vons de reparler par ailleurs). C’est pour­
quoi sa perte presqu'incroyable a été si 
péniblement ressentie par ceux qui l ’ap­
prirent.

avoir pu assurer l ’avenir de ceux qu’il 
aimait.

C’est pourquoi nous nous associons de 
tout notre poids à l ’initiative de l'Amicale. 
C’est pourquoi nous soutiendrons ici cha­
que semaine, son appel auprès de tou« les 
professionnels, Distributeurs, représen­
tants, Exploitants, membres des industries 
connexes, etc.

Ses obsèques ont eu lieu jeudi, en pré­
sence de nombreux amis et membres de 
la corporation, il laisse une veuve et deux 
enfants âgés de dix et onze ans, auxquels 
nous ne savons comment exprimer la part 
que nous prenons de leur douleur.

UNE SOUSCRIPTION
L Amicale des Représentants des Mai­

sons de Location dé Films, a immédiate, 
ment pris l’initiative d’une souscription 
en faveur de la veuve et des enfants de 
leur regretté camarade, vis-à-vis desquels 
l’Alliance Cinématographique Européenne 
a eu tout de suite le geste qui s ’impo­
sait. Mais on connaît les exigences de la 
vie actuelle et d ’un avenir imprécis. C’est 
cet. avenir qu’il convient pour nous de ren­
dre moins sombre à cette veuve désem­
parée, à ces enfants <lu> ont des an­
nées à attendre avant d ’être des hom­
mes. Et cela sur le seul plan de l ’entr’aide 
et de la solidarité corporatives, comme une 
chose due par les vivants assez favorisés 
que nous sommes, dans le cinéma, vis-à- 
v i s  d’un camarade malchanceux parti sans

Voici déjà une première liste. Nous 
voulons en publier d ’autres, bien longues,
dans nOs prochains numéros.
Amicale des Représentants 3.000 »
Personnel de l’A.C.H. el For.

mat réduit 1.575 »
Films de Provence (M. Çapçlier) 500 »
S.M.D.F. (MM. Richebé et Robert) 500 »
M. Guy Maïa 500 »
M. Henri Rachel 500 »
Films l’agnol 500 »
Films Champion (MM. l ’elle.

tier et Cornet) 500 »
Films Tobis 500 »
M. Praz 500 »
Virgos Films (M. Darmon) 500 »
Di sein a

OO »
France. À duali tés 200 »
Films Sphinx (M. Acquaviva) 150 »
La Revue de l ’Ecran (A. de

Masini) .300 »

10.02.5 y>
Adresser les fonds à M. Solle à la Soi. 

ciété Marseillaise de Films, 58, BU Long- 
champ à Marseille.

\

ECLAIR JOURNAL
remporte à Paris la plus éclatante

VICTOIRE
avec

battant tous les RECORDS du

P aram ount
avec

. 1 0 0 .0 4 5  francs
de recettes pour les trois premières semaines d’exclusivité

et le Succès continue...

C ’est encore ...
une grande exclusivité

ECLAIR JOURNAL
TOULOUSE
|0 , Rue Claire Pauilhac

MARSEILLE
103, Rue Thomas

LYON
22, Rue Condé

. .



MATÉRIEL PUBLICITAIRE 
DU DOCUMENTAIRE

J ’ai sous les yeux un scénario publici­
taire... Oli le fait en?lui-même n ’a rien d ’ex, 
ceptionnel. Quelques-uns d ’entre nous, 'bi­
bliophiles en leur genre ont une collection 
somptueuse d ’éditions rares, consacrées à 
la gloire de telles productions. Il y a des 
eaux-fortes, il y a des gaufrages.or, il y 
a des aplats rehaussés de gouache, il y a 
simplement de belles héliogravures qui té­
moignent de la perfection d ’un procédé, 
il y a des tirages limités et numérotés, 
d ’autres sont spécialement imprimés au 
nom du destinataire ou dédicacés par les 
vedettes.

... Celui que j'a i là n’a rien de tout 
■cela. 11 est tout simple tout, tout simple 
même, une feuille d ’un bon papier glacé, 
très proprement imprimée.... 11 a pourtant 
une qualité que je n’ai jamais pu rencontrer 
dans aucune des luxueuses brochures que, 
moi aussi je garde précieusement, il est 
consacré à un film documentaire. Que l’on 
ne vienne pas se récrier que je découvre 
des Amériques et que c’est de mon âge 
(très tendre, il n ’en faut pas douter) que 
tel et tel documentaire a déjà eu les hon­
neurs du scénario publicitaire... Tous les« 
exemples que l ’on me citera (sauf une 
erreur, que je souhaiterai) concerneront 
des documentaires assez longs pour tenir 
fièrement le rôle de grands films. Tandis 
que le mien concerne une première partie

U N E  C A I S S E  D I S T R I B U T R I C E  
É C O N O M I Q U E

Spécialement étudiée pour
la petite exploitation

Documentations et R e n s e i g n e m e n t s  
au seul dépoiitaire exclusif de la tégion 

M I D I - C I N E M  A - L O C A T I O N  
17, Boul. Longchamp, M -A R S E IL L E

très modeste, une « deux bobines » com. 
les autres. Après tout pourquoi ne pas le 
nommer. On dira que c ’est de la publicité, 
eh ! peu importe. Par conscience person­
nelle, je précise qu’il ne s ’agit absolument 
pas de publicité, que ce que j ’en dis est à 
l’insu de l ’intéressé mais mettons une fois 
pour toutes ces choses au point. Cette ru­
brique du documentaire n ’est ni à vendre 
ni à acheter, même pas à prêter par ami­
tié et politesse. Il y a assez à faire pour 
le documentaire (Ou contre certains pour 
reprendre l ’antithèse d ’André Robert) pour 
que très carrément on nomme ici celui qui 
fait du bon travail et celui qui en en fait 
du mauvais. On n’en sera pas plus mau­
vais amis pour cela.

Le scénario que j ’ai est de J. de Gavai, 
gnae il concerne un court métrage de 
Louis Cuny sur Le Violon. Or le produc­
teur s;esv probablement fait ce raisonne­
ment : « Il y a des gens et- ils sont nom­
breux qui dépensent cinquante, quatre- 
vingt, cent francs et plus pour entendre 
Jacques Thibaud. Il en est des milliers 
d ’autres qui voudraient pouvoir le faire 
et ne le peuvent, il n ’est pas possible que 
cela n ’intéresse pas le spectateur de pou­
voir pour dix ou vingt francs, entendre 
ce virtuose interpréter intégralement une 
danse de Granados, de pouvoir suivre sur 
l ’écran, le détail du jeu, toutes les nuan­
ces de l ’interprétation et de l’interprète 
que l ’on perd dans une salle de concert... 
Et cela en supplément, en prime d’un spec­
tacle contenant un grand film. »

Le raisonnement est si simple que l'on 
reste confondu de sa rareté. J ’ai déjà cité 
ce film aux cinq ou six vedettes qui a pas. 
sé incognito, il y aurait encore bien des 
exemples. Le public, et dernièrement la 
grande presse sous la plume de M. Blin, 
reprochaient aux directeurs de salles cet­
te méconnaissance du public. Un de mes 
amis a « découvert » dans une petite sal­
le de Haute-Provence un documentaire qui 
l’a laissé tout ébaubi... c’était tout sim. 
plement le Rodin de René Lueot en prOme_ 
nade secrète. Plusieurs anonymes ont 
éprouvé une révélation en voyant un Mi­
chel Ange dans une grande salle d’exclu, 
sivité. Ceux qui m’en ont rapporté les 
plus chauds commentaires étaient des non. 
croyants. (Il y a pour le documentaire les 
croyants et les non croyants, le travail 
consiste donc à obtenir une conversion). 
Que fait le directeur dans tout cela, car 
si vous avez envie de voir le Rodin et le 
Michel.Ange en question, essayez et dou_ 
nez-m’en des nouvelles.

Eh bien le directeur fait ce qu’il 
peut mais il n ’a aucun élément pour 
faire quelque chose. S ’il demande le titre

on peut à la rigueur le lui dire,, s’il de­
mande de quoi il s ’agit on lui répond iné­
vitablement : « C’est très bien, très inté­
ressant, très public ». Mais encore 1 oh ! 
et puis quoi encore ? C’est un documen­
taire !

Si timidement, il réclame un jeu de 
photos, il déehaine l ’hilarité générale. 
Quelques documentaires ont un jeu de 
photo, mais elles sont neuf fois sur dix 
mauvaises et la dixième fois, le distribu­
teur ne s ’apercevant pas qu’il existe un 
élément de publicité nouveau le cache 
dans un coin et attend patiemment la moi­
sissure et les araignées qui finissent tou­
jours par avoir raison des innovations. Il 
faut donc saluer M. de Cavaignae qui édi­
te un scénario publicitaire et qui accom­
pagne ses films de photos, il faut ensui­
te souhaiter que l ’on « fasse la chaine », 
e’et à dire que le loueur utilise ce maté­
riel et que l ’exploitant s ’en serve. On 
s'apercevra que dans certains cas  ̂ le do­
cumentaire peut être l ’argument d ’un spec­
tacle au même titre qu’une attracion. Ne 
généralisons pas, à trop prouver on fini­
rait par tomber dans l’arbitraire, mais 
pour prendre selon les lois du hasard les 
deux films cités, il existe déjà un publie 
qui retournera dans une salle uniquement 
pour les voir. Cela ne fait pas des centai­
nes de milliers de gens mais cela forme 
un noyau. C’est avec des noyaux de cet 
ordre que l ’on arrivera tout doucettement 
à aimer le documentaire. Ce qui n ’est pas 
encore le cas, mais comment voulez-vous 
aimer les gens que vous ne connaissez 
pas, et dont vous avez rencontré des pa­
rents antipahiques ?

M. ROTI.

INSTALLATION DE CABINE
16 m/m et 35 m/m 
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LIVRAISON RAPIDE

CINË TECHNIQUE
20, Rue Caffarelli, 20 — TOULOUSE

Pour vos Intermèdes, Attractions 
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UNE ADRESSE

SPECTACLE OFFICE
(L. FERAUD) C réé en 1918
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(Licence Internationale)
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N OU Y

Durant son séjour en Italie, Michel Simon tourna les choses les plus diverses 
passant de l ’Opéra filmé à la comédie dite d’avant.garde, sans oublier le roman et 
même le roman de Far.West. A vrai dire le roman de Far.West est de Pierre 
Benoit et s’appelle La Dame de l'Ouest, il passe en ce moment sur la plupart de 
nos écrans. On peut juger que Michel Simon s’est essayé dans les personna­
ges à l ’allure martiale....

•
On va dire : « Voici le premier film de Jules Ladoumègue ». Ce sera le second 

en réalité puisque Ladoumègue fut il y a déjà pas mal d’années la vedette d’un 
documentaire romancé Le Mile. Depuis on sait que le plus étonnant coureur de notre 
temps fit pas mal de choses, du music-hall et, quand même de la course, le voici 
comédien dans un grand film La Cavalcade deg Heures.

montera bientôt: L'enfant des fées 
qui a mis en scène : Voulez-vous 
jouer avec moa de Marcel Aciiard 
avet Arletty. Armontel, Parédès et 
Pierre Brasseur.

®
A Sofia, le plus grand succès du 

moment est : La Fille du Puisa­
tier. t

Henri Decoin meltra très proba­
blement en scène le nouveau fnm 
Fri n temps - Kresnay. Scénario vie 
Crommelynck et dialogues du mê­
me, adaptation de Marcel IUve!, il 
s intitulera : Je suis avec loi.

@
Voici ia distribution complète 

de Madame C lapai rf.: Raymond 
Rouleau. Michèle Alfa, Pierre l ar- 
que-y, Alexandre Rignault, Cécile 
Didier. Louis Seigner, Charpin, 
lin e  Moro.

®
Simone Valère qui joue le rôle 

principal d 'Une fille adorable ne 
Dorin. a aban.t mué service or 
Soit. Mous la reverrons dans l-i.s 
Iioquevillartl, qui outre Charles '  a- 
ncl. Volando Lcffon, MHS Parel.v. 
Aimé Clarioud el Jean Paqii*. 
groupe les noms dè: Paulette 
Liambert, Raymond Gajle, Jacques 
Vsrennes. Jean Perler, Jeanne Pe- 
iv>, Maurice Schutz, Jeanne vettiai 
Gatrielle Fôntan et Charpin.

®
l Ariane Borg ferait partie de I* 

disiribulion du prochain îllm Ailé- 
grct-Acbard: Les Cinq petites '.des 
Studio à la Victcrine et exiér:ours 
â Paris.

®
On annonce pour le 16 Juin la 

sortie au Madeleine du CapUave 
Fracasse avec Fernand Gravey, As- 
sia Xorls, Josette France, Paul 
OKUly, Roland Tout-ain, Vina Bovy 
Jean Weber, Maric-l.ou, Alice Tis- 
soi, Maurice Escande.

9

MUTATIONS
ET AUTORISATIONS

eOUCHES-OU-RKONE
M. David (Félix)- a vendu à M. Marcel 

Ode et M. Joseph Ode, tous les droits leur 
permettant d'exploiter un Etablissement 
tle Cinéma sis à Rogtiac.

Oppositions : Etude de -Ale Oéraudie, 
notaire à Berre.

Première Publication : Petit Région,il, 
à Sâlon, du 22 mai 943.
A R D EC H E

0 avril 1943. — Al. Bonche, demeurant 
à. St Elionne, 10, place Marengo, a été 
autorisé-à créer à Annonay une • Saüe 
Cinématographique en 35 mm.
5ÌORÌOCGNE

19 mai 1943. — Al. .Nicouleaud, place 
du Champ de-Alars, à Salignac, est -auto­
risé à exploiter en 10 mm., une Tournée 
cinématographique à Paulin, Saint-Ge- 

■niès, Chavagnac, Proissans, Nadailiae, 
Arc h ignac,. Borrèze.

8 avril 1943. — AI. Godard (Maxime-, 
demeurant à Xontron (Dordogne), est au­
torisé à, exploiter une Tournée cinéma­
tographique à Piegut-Pluviers.
FUY DE DOM E

17 mai 1943. — Al. Blat (Marius), de­
meurant à Aulnal, est autorisé à ilon- 
ner des séances •cinématographiques à 
Malintrat, Matres-d’Artiôres, Beauregar ■- 
l'Evêque, Lussat, Sevchalles.
RHONE

La Société en nom collectif Sbarbali i 
et Branco a vendu à M. Gorce son fonds 
de commerce die Cinéma exploité à Lyon,
9 et 11, rue Ravier.

Oppositions : Al. Jocteur, Lyon. 127, 
avenue de .Saxe.

Première Publication : Nouvelles A f­
fiches Lyonnaises, à Lyon, du 28 mai 
1943.

MALGRÉ LES EVtNEMENTS,

CINEMATELEC
29. Boulevard Lonachamp

MARSEILLE Tél. N. 0 0 -6 6
CONTINUE A LIVRER
tout ce qui concerne

LE MATERIEL DE CINEMA
Pièces détachées 

et Accessoires
ET IFFECTUE TOUTES RÉPARATIONS
MÉCANIQUE ET DÉPANNAGE

M atérie l et Pièces
ERNEMANN ZEISS-IKON

Tickets
" A U T O M A T I C H E  T„

DE FONDS
DE FONCTIONNER
S E IN E

Mni(j Alarcel Lacour <-t AI. Pierre Ga- 
hide ont vendu à la Société à responsa­
bilité limitée Casino de la Garenne, un 
fonds de commerce de Cinéma, dénom­
mé Casino de la Garenne, exploité- à U 
Garenne-Colombes, 18, rue Durno-nt- 
ü’Urville.

Oppositions : M’M. Lacour, Charpen­
tier et Hinfray, 18, rue a’e Marign-an a 
Paris.

Première Publication : Journal spé­
cial des Sociétés françaises par actions, 
du 29 mai 1943.
SEINE E T  O IS E

Les époux Prieur-Girard ont vendu a 
M. Dubuisson (Gustave-Fernand) leur 
fonds de commerce de cinématographie 
Dancing-Bai, exploité à Pierrelaye, ou. 
rue Georges Boucher.

Oppositions : Ale Gay Lugny, notaire 
à Pontoise.

Première Publication : Le Progrès de 
Seine'ct-Oisc, à Pontoise, du 29 mai 1943. 
COTES DU-NORD

Al. Audrani a vendu à Al. Bigorgnc la 
moitié indivise avec le vendeur d’un 
fonds de projections cinématographiques 
dans les communes de AIur-de-Bretagne, 
Corlay et SainfNicolas du Pélem, dont 
le siège est à St Nicolas du Peiem, bé­
tel de l'Ouest.

Oppositions: Siège du fonds vendu.
Première Publication : presse Guin- 

gampaise, à Guingamp, du 23 Mai 1943. 
INDRE

14 avril 1943. — M. Guy, agissant 
pour son compte personnel, est autorise 
à donner des séances •cinématographi­
ques dans la Commune de Cl ion tous les 
quinze jours.
IN DRE E T  LO IR E

15 mai 1943. — M. Duchesne ;Roger - 
Fernand), demeurant à Sorigny, agis­

sant pour son compte personnel, est au­
torisé à Qonner des séances cinématogra­
phiques à Sorigny, Viileperdue, Th Dou­
ze et Louans.
IS E R E

15 mai 1943. ,— M. Dondy (Charles), 
à Entraigues, agissant pour son compte 
personnel, est autorisé à exploiter une 
saUe cinématographique en 16 mm. dans 
la commune d’Entraigues.

apy  m
P E I N T U R E
D ÉCO RA TIO N

ATELIERS : 74, Rue de la Joliette 
BUREAUX : 2, Rue Vincent-Leblanc 
Tél. C. 14-84 M A R S E I L L E

M ARNE
M. André Louis Laïque, demeurant, 20, 

avenue de Laon, à Reims, a vendu à Al. 
Raymond son fonds do Tournée cinéma­
tographique exploité à Béthenville-et- 
Pontl'averger.

Oppositions : Cabinet* ViTet, 10, rut 
Chabaud, Reims.

Première Publication : Nord-Est, à 
Reims, du 26 mai 1943.
MORBIHAN

19 février 1943. — M. Dufîix Ma xi 
millier:), agissant pour son compte per­
sonnel, à Lorient, 24, rue de Larmor, 
est autorisé il exploiter un Cinéma a 
Eté!.
LO IR  E T  C H ER

La ¡Succession de Saint-Etienne (Louis 
Henri) à vendu à Mme Veuve Saint- 
Etienne née Roussel (Jeaime-Alphonsine) 
son fonds de commerce de cinéma Ar  
ii^tic-Cinôma, exploité à Salbris, rue du 
Gué.

Oppositions : Etude de Me Jean Bayez, 
notaire à Salbris, domicile élu.

Première Publication : Courrier de La 
Sologne, à Romorantin, du 28 mai 1943.
M AINE E T  L O IR E

M. Rouüer apporte il la Société à res­
ponsabilité limitée ToiP'née le Familial, 
siège social, 34, rue Parmentier, à An­
gers, le fonds de commerce d’exploilation 
de deux salles cinématographiques sises 
à la Poissonnière et à Saint-Barthélémy- 
d’Anjou.

Oppositions : au siège de la Société.
Première insertion : Petites Affiches. 

à Angers, du 2 juin 1943.
Al. Roulier apporte à la Société à res­

ponsabilité limitée Sélect, siège social a 
Angers. 12, rue Henri-Bouriché, le fonds 
de commerce d’exploitation! d’une salle 
de projections cinématographiques sise 
au Pont-de-Oé.

Oppositions : au siège de -la Société.
Première Publication : Petit Courrier, 

à Angers, du 28 mai 1943.

L E S  A S S U R A N C E S  F R A N Ç A I S E S
Risques de toute nature

.  D IR EC TE U R  PA R TICU LIER

Maurice BATAILLARD
81, rue Paradis, 81 — MARSEILLE 

Tél. : D. 50-93

FILMS R1DIUS
130, Bd Longchcsmp - MARSEILLE

Tél. Nat 38-16 et 38-17

ont les films qui 
classent une salle

TRAGEDIE IMPERIALE 
UN DU CINEMA

LA NEIGE SUR LES PAS



53, rue Consolât 

Téléph. : N. 27.00

Perdant que le Succès Triumphal

s’affirme partcut...
lue Nouvelle Production de grande valeur commence 
sa brillante carrière en première exclusivité à Paris:

U ne réalisation d ’ H e n r i  F E S C O U R T

d ’après le rom an de Joseph-Henri LOUWYCK
avec

R enée SAINT
André 
D  enise 
Henri

B R U L É  
G R E Y  - 
G U I S O L

José N O G U E R O
Andréa L A M B E R T  
- Roger P I G O T

et

T  R  A M  E L

tyeÀA&vcJi - -hMji/YL e t C. V*. D. h .Une production
I

10 semaines d'exclusivité
de LA VILLE DORËE

La 200.000' spectatrice est invitée à 
dire quelques mots au micro.

sienne, ce film avant enregistré ltts plus 
fortes recettes et le plus grand nombre de 
spectateurs de la saison 1942.43.

Ce Succès de Paris a été confirmé par 
les résultats obtenus à Vichy, au cours de 
15 joui« d'exclusivité, au Vichy-Ciné, où 
La Ville Dorée a enregistré la meilleure 
recette de tous les films présentés au cours 
de la saison à Vichy.

L ’heureuse gagnante nous a confié 
qu’elle venait voir La Ville Dorée pour la 
deuxième fois : « Parce que la couleur 
est magnifique... mais l'histoire est si belle 
que l’on oublie la couleur ! »

... Le plus beau compliment qui puisse 
être fait à La Ville Dorée, dont le succès 
s ’est poursuivi pendant dix semaines con­
sécutives au Normandie, du 19 Mars au 
25 Mai.

Voic-i, d ’ailleurs, les résultats de La 
Ville Dorée au Normandie :

1” semaine .................................................
o* _

4* — .............................................
5* — ...................................... » • ■ •
6*  —  ...............................................................................................................................

7* — .............................................
8*  —  ..........................................................................................................................*

9* — .............................................
10* — (3 jours) ...........................

M. Maillet, directeur du « Normandie », 
remet une gerbe à la 200.000’ spectatrice 
de « La Ville Dorée ».

Entrées Recettes
33.725 1.127.657 »
34.571 1.132.604 »
27.811 942.056 »
27.163 1.013.126 »
21.119 790.975 »
28.469 1.065.309 »
24.340 911.733 »
21.934 825.431 »
14.431 541.792 »
9.609 358.880 »

243.172 8.709.563 »

La foule devant le « Normandie », le 
dixième dimanche de « La Ville Dorée ».

(.1) — A signaler que La Ville Dorée a 
quitté l ’affiche du Normandie en plein 
succès, puisque le dernier jour, lundi 24 
mai, ce film a réalisé 90.031 frs, en une 
seule journée.

au Normandie
243.172 spectateurs parisiens

Le Dimanche 9 mai, vers les quatre 
heures de l 'après-midi) le Normandie re­
cevait le 200.000' spectateur du grand film 
en couleurs La Ville Dorée. En l 'occuren­
ce, ce fut. une spectatrice, Mlle Edith Le. 
vigneron, de Boulogne.sur_Seine, qui rou­
ge de confusion devant tant d’honneur, re­
çut une gerbe de fleurs et... sa place gra­
tuite des mains du Directeur du Norman­
die,'au nom de l ’A.C.E.-P.F.A. .

Sans tenir compte cl4s recettes, les plus 
élevées à ce jour, par suite des modifica­
tions intervenues dans les prix d’entrée, le 
nombre des spectateurs enregistré dépasse 
de très loin ceux des plus gros succès du 
Normandie, tels : Les Inconnus dans la 
Maison, La danse avec l ’Empereur, Pic, 
pus, Un grand amour, etc... el cela malgré 
la fermeture hebdomadairev L ’exclusivité 
de La Ville Dorée se poursuivra au Fran­
çais sur les Grands Boulevards (1).

La Ville Dorée est, sans conteste, le 
grand champion do l ’exploitation pari.

C’est égalemenl avec un succès énorme 
que La Ville Dorée a été présentée aux 
Directeurs de Lille, Nantes, Lyon, Mar­
seille, Toulouse, Nancy et Dijon.



UN JEUNE ACTEUR 
OBTIENT LE PRINCIPAL ROLE 
DE « PREMIER DE CORDEE »

Un jeune artiste venant, du théâtre, 
Roger Pigot, a prouvé, dans un tilm en­
core inconnu du public, de telles qualités 
que Louis üaquin n’a pas hésité à lui 
confier le rôle principal de Prem'er de 
Cordée.

Roger Pigot incarne magnifiquement 
la jeunesse qu’anime un pur idéal. Ca­
pable d’interpréter des rôles fort déli­
cats, ce garçon robuste, au regard franc, 
unit à l'intelligence et à la sensibiliité ia 
force de caractère, le goût du risque et 
ae l’effort, un ensemble de qualités vi­
riles ¡qui île désignent pour une carrière 
exceptionnelle.

« s L A  R EV U E DE L’ECRAN —
4 3 , Bou levard  de la  M adeleine

R. C. .Marseille 76.230.
M A R S E I L L E

Edition A (Corporative)
-Directeur Propriétaire : A. de Masini 

Secrétaire Général : R.-M. Arlaud. 
Secrétaire Rédaction : Gef Gilland
Abonnements l ’An : France : 70 Frs. 
Editions A et B couplées : 125 Frs.

1 a  C. P .: A. fie M asini. M arseille  4S.66S

Il 2
« FEU NICOLAS »
LE GRAND FILM DE L’ANNEE

Ce film est actuellement au montage 
et sera présenté en exclusivité au Pu­
blic dans quelque temps.

Le scénario, le soin apporté par le 
Producteur à la réalisation, et la distri­
bution artistique qui réunit les noms de 
Rellys, Suzanne Dehelly, Léo Marjane, 
Trame!, Cordy, Defiiaud, Jacqueline Gau­
tier, etc... contribuant à faire de ce fllm 
la grande production gaie de 1943.

C’est dans Feu Nicolas que Léo Mar­
jane a créé deux chansons de G as té qui 
seront célèbres demain, Sdbrle Madeleine 
et Mon âme au Diable.

ODETTE JOYEUX EST 
L’HEROINE DE « DOUCE »

Nul n’a oublié l’exquise création d'O­
dette Joyeux dans Le Mar‘age de Chiffon. 
Douce, réunit la jeune vedette et son 
metteur en scène, Claude Autant-Lara. 
Nous reverrons donc, entourée de Made­
leine Robinson, Marguerite Moréno, üe- 
bucourt de la Comédie Française, Roger 
Pigaut, Gabrieüe Fontara, -Marthe Mellot 
Francœur, Bever, la délicieuse artiste 
qui fut une inoubliable Chiffon. Nul dou­
te qu’elle ne marque aussi heureusement 
le rôle de Douce, plus intense que le 
précédent. Douce, adapté et datlogue par 
Jean Aurencne et Perre Bost, d’après un 
roman de iMchel Davet, permettra dans 
des décors de J. Krauiss, une savoureuse 
reconstitution de l’époque 1890, cadre 
d’une acton émouvante et dramatique.

i .

É t a b l i s s e m e n t s
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BROCELISS g Û t l J j û Z

UNE JEUNE FILLE EN DANGER
Une jeune fille entre dans la salle 

d’attente d’une gare parisienne. Elle a 
cet air traqué des êtres sans gîte et sans 
appui qui vont droit devant eux jusqu'à 
ce que la fatigue les abatte. Elle se laisse 
tombée; sur une banquette et y demeure 
prostrée, comme anesthésiée par sa las­
situde. sans rien voir autour d'elle...

Cependant, une femme l’examine avec 
intérêt. Bile est violemment fardée et a 
dans son allure ce je ne sais quoi d’in­
définissable qui trahit la fille de mau­
vaise vie. Mais la jeune fille est toute 
candeur et dans un tel état de détresse 
physique et morale qu’elle est prête a 
s’abandonner à la première personne qui 
lui offrira de l'aider.

Quand la femme s’approche d'elle, et 
doucereusement lui parle d’un hôte! dont 
la patronne est accueillante, elle ne com­
prend pas ce à quoi elle va s'exposer. 
Elle se lève ei suit la femme docilement.

Echappera-t elle au danger qui la me­
nace ? C’est ce que vous apprendra Ma­
rie Martine réalisée par Albert Valen­
tin d’après un scénario original de Jac­
ques Viot particulièrement riche en d- 
tuations dramatiques.

POUR LE CINÉMA'
/''DANn' DAWAN VOU* RAPPELLE QU'IL EU ¿PÉCIALISÉ DAN* LE TRANSPORT DE5 FILM* EM SERVICE 
M K t t l l U ' K A V A I  I RAPIDE DE PARI* A MARSEILLE ET LA DISTRIBUTION *UR LE LITTORAL.......
MAD(FII I F 5ALLÉES l.GAMBETTA 
r lH I U L lL L L T E L lN A T .  40-24.40-25 
A i r C D  5. R U E C C O L E  E  R TM L ^ 7 L r\ telephone: eoe

DA DIC 40, RUE DU CAIRE r n r \ I J  t ë l e p h : g l ' t . 0 5 - 7 7
T l  I N  I  C 3 5 . R U E  E 5 S O D IK IA  I U  11 I /  T É L É P H O N E  -40 -77
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O D A N  13. B “ CH ARLEM AGN E 
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LE»  C1 AMDE» MARQUE» JoCIMEHA
MlipiCinéma
Location
MARSEILLE

17. Boulevard L o n g c h a m p  

Tèi. N. 48/26

(ILBI)-FILMS
60, Bd Longchamp 

Tel. : N. 00.55 
Chèques Postaux 844.95 

MARSEILLE
A G EN CE M ERID IO N A LE  

DE LO C A TIO N  DE FILMS
50. Rue Senac
Té l . Lycée 46-87

53, Rue Consolai 
Tél. : N . 27-00 

A.dr. Télég G U ID IO N S

113, Bd Longchamp
Tél. : N. 57-2-4 

MARSEILLE

FERNAND MERIC
75. Bd Madeleine. 

T é l . :  N. 62.14

REGI NA

DISTRIBUTION
54, Boulevardlongchamp
le i  N . 16-13 — Adi esse Té lég  
«EG ID IS fR I MARSEILLE

FILMS M. MEIRIER
32, Rue Thomas

Téléphone N 49 61

44, Boulevard Longchamp
Tél. : N. 15.Oo 15.01 

Télégram m es • M AïAFILM S

117, Boulevard Longchamp

Tél. N . 62-59

*
PATHE - CONSORTIUM - CINEMA 
9 0 , B o u le v a rd  Lo ng cham p

fé l. N. I5-I4 15-15

LES FILMS DE PROVENCE
131, B o u le v a rd  Lo n g c h a m p

Tel. : N . 42.10____________

h lm  5

UflflPIQN

76. Boulevard Longchamp
Téléphone N . 64-19

ROBUR FILM
maison Fondée en 1926

■
j .  GLORIOD

4 4 ,  B u e  S ê n a c
T é l . L y c é a  32-14

Tèl- Lycée 50-0

120. Boulevard Longchamp
Tél. N . 11-60

A G EN C E  DE MARSEILLE
53, Boulevard Longchamp

Tél : N . 50-80

§

20, Cours Joseph-Ihie-rg, 20 

Téléphone N . 61*%,

FILMS Angelin PIETRI

76 Boulevard Longchamp
Tél. N. 64-19

0 . BARTHES
73, Boulevard Longchamp, 73

Téléohone N . 62-80

SCLCiTlûfi k; «»um CXd.U5WT£5

130, Boulevard Longchamp
Téléohone N. 38-16 

(2 lignes!

7§> n f w \

l à
DIS RIBUTION

A G EN CE DE MARSEILLE 
109, Boulevard Longchamp 

T é l. N at. 65-96

ALLIA N C E c i n e m a t o g a p h i q u * 
EUROPEENNE

32. Boulevard Longchamp 
T é l. : N . 7-85

50, Rue Sénac, 50
Tél. Lycée 4 6 -8 7

UNIVERSAL FILM S.A.
Distributeur de

A G EN C E DE M - K S t lu E  
62 , Boulevard Lonacrtomp 

T é l. Nat 56-50

AUE.NCE MARSEILLE 
102, Bd Longchamp 

rél. : National 06-76 et 27-51
AGENCE DE TOULOUSE 

31. FU’E BnuLBONN* >  
Tél.: 276-15.

A G EN C E DE MARSEILLE
43, Rue Sénac

ie .. : Lycée 71-89



I D B
fCHNIQUfeOÖGANlSATION* MATERIE li

• • S C O D A "
LK FAUTEUIL UE QU A UT*  

Usine a Marseille
F.t* R A D IU S , 130. Bd Lonçrchamp

PUUH v u ?
F O U R N I T U R E S

\aressez-vous 
aux ETAB1.1SSEMKN'I>

Charles DIDE
Sr> R u e  Fnngate .  MARSEIU * 
Tél. Lycée 

76-60
\irent au 3 
Matériel , 
sonore
Aient au maieneT***"  ̂

BROCKMSS SIMPLEX . ---  ... -

I.ECTEURS DE SON 
K o lster Senior  

.an tern esAutom atiques
A m plificateurs

nsta lla tionsCom plètes

CINÉ-lTCHNIQUE
20. Rus Caffarelli 

TOULOUSE. —  Tél. 230-1)6

PROJECTEURS - LANTERNES 
EOI I ï P F. M R jV.TS Si I IM U R R y

S ys tem e  R ian im i l i  louis  
SIEMENS FRANCE

t BOULEVARD I.ONGCHAMP
Tlé. : N. 54-43

Ction  C i n é m a t o g r a p h i q u e  
Cabine — Laboratoire

Parlant format réduit
" B L 16 "

DEM ANDEZ N O TICE
MADIAVOX

12-14. Rue St - lambkrt 
l é l . r  ürasron 68.î i  

_________MARSEILLE_______

AGENTS GENERAUX
Etabl. RADIUS

130 . B d  LOSOCIIAMP 
T é l  r N 33 -16  Pt 33 17

Tout le M A TÉRIEL
pour le CI NÉMA

C I N É M A T E L E C
20. Bd Longchamp 

MARSEILLE
T é l.: N. 00-66.

n 4parat1nns Mécaniquei 
Entretien  — Dépannage

T |  %

Æ » m x s &
CONTROLES 

AUTOMATIQUES 
Agence Surt-E st

CINÉMATELEC
29. Br» I onochvmp 

MARSEILLE

à l’ e n tr ’a c te ...

P I V O L O
p

le bâton glacé 
savo ureux  et 
a v a n t a  ge  u x .

5 8 , r u e  C o n s o l â t
Tel. N. 23-91. MARSEILLE

LECTEU S ON

SYSTÈME SONORE

" D T. 40 " 
E ts . F R A N Ç O I S
GRENOBLE Tél. 16-74

l u m i è r e  & T o n
55. Bd de lo L.berlé .Tél N.55-46 
PARIS - MARSEILLE

I d é p a n n a g e
installation

I  transformation

projection
a m p lif ic a t io n
s o n o r is a t io n

C h a r l e s  DUCARRE
Agent Général 

de la Revue de l’Ecran 
pour la Suisse

Kursaal 25 - Montreux 
(Suisse)

E* BALLENCY
Constructeur 

TR A NSFORMATIONS 
ET REPARATIONS

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU PRIX DE GROS 

36. Rue Villeneuve (es-2ï> 
r é l . :  N. 62-62

POUR VOS CLICHES..
ET VO.S D E S S IN S .

Ccn\iJMi—
IA S -  DES * |mWrj

J f '
71 BUE

n i \ É  -  A K C
Concession nalaLExclustf 

pour

CHARBONS \Jy iF L A R G

m m m m

CHARBONS DE PROJECTION 
LAMPES ELECTRIQUES 

APPAREILLAGE

D IR E C T E U R S  !
pour toutes vos

ATTRACTIONS
en interm èdes

L’UNION ARTISTIQUE

SIEMENS FBASEE
A E G

S. A.
DEPARTEMENT

KEANCFILM-TOBIS
1. Bd Longchamp 

MARSEILLE. Té!.: N. 54-43

rue Melchior de Vogüé 
NICE - Tél. 871-85

4 Rue de l’Etoile, Marsellli 
Tél.: Colbert 12-56

S té  F ran ça ise  AEG
5. Bd National, MARSElU.k 

Tél.: N 54.56.

— MANAGERS — 
Yede/irs en exclusivité 

41. Rue VNCON.Tél. : D. 24 -24 ‘ ' 
MARSK1LLE

ELECTRÜ - AUÜUül igut
pour

f*rise de Son et Projection 

Amplificateurs Spéciaux 
Moteurs pour HF et BF 

Multicellulaires

C . A . I .  R .  E .
7. Rue Foncet. 7 — NICE 

Tél.: 861-64

VERNIFIL5V!
12. Rue Thomas, 12 

National 50-29

VERNISSAGE
d es

COPIES NEUVES

L IMPRIMERIE
au service

DU CINEM A

M ISTRAL
C. SARNETTE i )

Successeur
à  C A V A I L L O N

TélépEone 2 0 .

VERNIFILM
12, Rue Thomas, 12 

National 50-29

DERAYAGE
NETTOYAGE

DEGRAISSAGE
des

COPIES USAGEES

L€SGDRND€S FIDM€S FRANÇAISES D€ PRODUCTION

J, Bd VlcLor-HugO, t  
Tél. 896-15 MICI

SOCIETE 
DE PRODUCTS 
et DE DOUBLAGE 

DE FILMS
24, Allées Léon Gambetto 

MARSEILLE

1


